
Burundi-UA : Contrairement à ce que l'on croit, les absents n'ont pas toujours tort

  L'Observateur Paalga, 01  fÃ©vrier 2016    BurundiÂ : Nkurunziza, une Pierre dans le jardin de l'UA  Pour un absent,  il
Ã©tait particuliÃ¨rement prÃ©sent au 26e sommet de l'Union africaine qui se  tenait ce week-end Ã  Addis-Abeba. Le
prÃ©sident Pierre Nkurunziza n'Ã©tait  physiquement pas lÃ , mais son ombre n'a cessÃ© de planer sur la capitale 
Ã©thiopienne.  Le Burundi  Ã©tait en effet au centre des prÃ©occupations de la confÃ©rence des chefs d'Etat et  de
gouvernement qui s'arrachent les cheveux pour empÃªcher le pays de sombrer  dÃ©finitivement dans l'abÃ®me. 
 Une course  contre la montre engagÃ©e alors que les rapports et les informations aussi  alarmistes les uns que les autres
s'entassent. La veille mÃªme du meeting d'Addis,  Amnesty international sur la foi de photos satellites faisait Ã©tat de 
l'existence de charniers, tendant ainsi Ã  confirmer le rÃ©cent mÃ©mo apocalyptique  d'HervÃ© Ladsous.  Dans une note 
censÃ©e Ãªtre confidentielle mais qui avait fini par fuiter, le secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral  adjoint des Nations unies chargÃ© des
opÃ©rations de maintien de la paix  envisageait en effet diffÃ©rents scÃ©narii de l'Ã©volution de la situation du pays,  l'un deux
n'excluant pas la jurisprudence rwandaise, c'est-Ã -dire un lent et  mÃ©thodique glissement vers un gÃ©nocide programmÃ©
sans que la communautÃ©  internationale, l'ONU en tÃªte, y puisse quoi que ce soit.  Aveu  d'impuissance donc Ã  la Maison
de verre de Manhattan oÃ¹, comme d'habitude, les  membres permanents du Conseil de sÃ©curitÃ© ne parlent pas le mÃªme
kirundi ; mÃªme  constat d'incapacitÃ© et de division Ã  l'Africa building oÃ¹ une douzaine de chefs  d'Etat, rÃ©unis en comitÃ©
restreint la veille de l'ouverture, se sont sÃ©parÃ©s sur  un constat d'Ã©chec au sujet du dÃ©ploiement projetÃ© depuis mi-
dÃ©cembre d'une  force multinationale africaine de quelque 5000 hommes pour protÃ©ger les civils  et conjurer l'irrÃ©parable.
Â« Que Nkurunziza le veuille ou pas Â», avaient alors  laissÃ© entendre les va-t-en-guerre.  Une proposition  Ã  laquelle
Bujumbura, qui a renouvelÃ© son opposition, a rÃ©servÃ© une fin de  non-recevoir. Â« A aucune condition nous ne sommes
prÃªts Ã  accepter cette force  Â», a martelÃ© Alain AimÃ© NyamitwÃ©, ministre burundais des Affaires Ã©trangÃ¨res.  Dans leur 
refus, Nkurunziza et ses fidÃ¨les se sont mÃªme trouvÃ©s des alliÃ©s, Ã  l'image de  l'Equato-GuinÃ©en Teodoro Obiang-
Nguema et du Gambien Yaya Jammeh pour qui ce  serait Â«une atteinte Ã  la souverainetÃ© d'un pays africain Â». Cette
sacro-sainte  souverainetÃ© dont on se prÃ©vaut toujours quand Ã§a nous arrange jusqu'Ã  ce que Ã§a  dÃ©gÃ©nÃ¨re... en toute
souverainetÃ©. Mais si dans ce syndicat de prÃ©sidents que  demeure obstinÃ©ment l'UA on ne peut mÃªme plus se rendre
de petits services entre  satrapes...  On en est donc  lÃ . Plus que jamais, Nkurunziza constitue une Pierre dans le jardin
de l'UA qui  n'Ã©tait dÃ©jÃ  pas bien paradisiaque ; une organisation continentale rÃ©duite Ã  des  dÃ©clarations de pure forme
pour ne pas dire des incantations sans prise directe  sur la rÃ©alitÃ© sur le terrain oÃ¹ on aurait enregistrÃ© dÃ©jÃ  environ 400
morts  civils sans oublier les nombreux blessÃ©s, les rÃ©fugiÃ©s et les dÃ©placÃ©s depuis  neuf mois que la crise perdure. Une
Pierre dont, hÃ©las, la prÃ©sidente de la  Commission, Nkosazana Dlamini-Zuma, doit s'accommoder pour l'instant
puisqu'on  ne sait trop comment l'extirper sans que le remÃ¨de soit pire que le mal.  RÃ©tropÃ©dalage  donc de nos
dirigeants qui ont conclu qu'en tout Ã©tat de cause Â« rien ne se fera  sans le consentement de Nkurunziza Â», remettant
de ce fait l'intervention aux  calendes burundaises. Il est vrai que sauf Ã  Ãªtre une force d'invasion, et donc  ennemie, on
ne voit pas trop comment les militaires africains auraient pu  dÃ©barquer comme Ã§a au Burundi sans autorisation
expresse de l'ancien professeur  d'EPS qui a engagÃ© cette course folle vers le prÃ©cipice (et son pays avec lui)  pour un
malheureux troisiÃ¨me mandat dont il risque de ne mÃªme pas jouir en toute  tranquillitÃ©.  Le drame c'est  que ces crises
artificielles souvent crÃ©Ã©es et entretenues par des forcenÃ©s  avides de pouvoir relÃ¨guent toujours au second plan les
nombreux autres soucis  majeurs qui tourmentent le continent comme les questions socio-Ã©conomiques ou la  lutte
contre le terrorisme. Et ce n'est certainement pas l'Ã©lection Ã  la  prÃ©sidence en exercice de l'organisation continentale du
guerrier tchadien  Idriss DÃ©by Itno, lui-mÃªme candidat Ã  sa propre succession aprÃ¨s 25 de rÃ¨gne,  qui y changera
quelque chose. 
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